
rite ste Pl'eiibllq
Par e Son ssi)nSI. rC. "feaitr pU2idFUIW ans

i ,,our la. 'ar,inse $'. Lan., fy.,
"i. 'ic a•' pair le -:r iniforf bd qu'il

offr: te:. C n; cruiii"r;'r, par lu sous-
sig : 'i .tiur, .. dernire - ,'idencc de

fcu )i1 , .j p.ine Tji:.,t. fid., 
Plaq, , i Brule, :i.s la Paroisse St.
Landry, le
Mercredi 6 Octobre prochain, 1858,
les proprits ci-dessous dcrites, apparte-
nant, la Succession de la dite Marie Jos-
phine D'Aigle, veuve dcde de feu Lufroy
Latiolais docd, dernirement de la Paroisse
St. Landry, savoir :

iUne Certaine Portion de
Terre, tablie en une Habitation, situe
dans le quartier communment appel Pla-
quemine Brule, dans la Paroisse St. Lan-
dry, mesurant six arpents de face sur le Ba-
you Plaquemine Brule, sur quarante ar-
pents de profondeur, borne enhaut par une
terre de Joseph Latiolais, eubas par le mor-
ceau de trre ci-aprs dcrit, et dans la pro-
fondeur tr des terres publiques, ensemble
avec toutEs les

ET
AlELIORATIONS

qui y sont riges et qui en dpendent

UN AUTRE MORCEAU DE TERRE,
situ dans le mme quartier et adjoignant le
premier dcrit, mesurant douze arpents de
face sur le dit Bayou Plaquemine, sur qua-
rante arpents de profondeur, born enhaut
p`i la po'tion de terre pfemirement dcrite,
enbas par celle de John D. Mpore, et dans
la profondeur par des terres publiques. i

UN AUTRE MORCEAU DE TERRE,
situ la Pointe Noire, dans la mme Pa-
roisse, mesurant trois arpents de face sur le
dit Bayou Plaquemine,isur quarante arpents
de profondeur, born enhaut par Onzime
Comeau pre, enbas par Mme Michel Lger,
et dans la profondeur par des terres publiques.

Egalement les Esclaves suivants, savoir:
George, ngre g d'envfron 60 ans.
Narcisse, "" " 40 "
Franois, " " " 14 "
Aime, griffonne, " " 5 "
Jean Baptiste, ngre d'environ 17 "

Six chevaux de tire, neuf boeufs de
tire, environ 20 ttes 'de btes 
cornes douces, un buggy et har-
nais, ,unecharrette boeuf, outils
aratoires, meubles de maison,
ustensiles de cuisine, bois-delits
etlits, et beaucoup d'autres arti-
cles dont l'numration serait trop
longue.

l CONDITIONS:- Toutes sommes de vingt-
cinq piastres et au-dessous payables comp-
tant, et toutes sommes au-dessus de vingt-
cinq piastres payables un tiers le 1er d'Avril
prochain, 1859, un tiers payable le 1er d'A-
vril 1860, et le dernier tiers payable le 1er
d'Avril 1861. Les acqureurs fournissant
scurit solidaire la satisfaction de qui de
droit, et de plus les terres et les esclaves de-
meurant spcialement hypothgus la dite
's'dcbession, et toutes soiaEmes portant intrt

raison de 8 pour cent par ai de leur 6h-
ance au paiement.

ONEZ. A. GUIDRY,
SEncanteur.

pelonst, 4 Septembre, 1858.

COaur DIsSTlRIBt, 8••; 81.
paroisse• St. Landry, . ..

Succession de Robert E. Smith.EPDWARDM. MILLARD, de la Pa-
e roisse St. Landry, Excuteur Testa-

mentaire de la Succession de Robert E. Smith
dcd, dernirement de la susdite Paroisse,
ayant prsent uin Tableau de Classification
et Compte Annuel de son administration
des affaires de la dite Succession, accompa-
gn d'une ptitiondemnddant l'homilogation
Sd'ieki;--Et attendu qu'il a t fait droit 
la demande de la dite ptition,: par ordre de
la Cour susdite, en date du 27 Aot 1858.

En consqUence, avis est par le prsent
donnaux intresss dans qette succession,
d'avoir dduire au Greffe de la Cour sus-
dite dans es trente jours qui suivront la date
du prsent avis, les raisons, si aucune ils ont,
pour lesquelles le dit Tableau ne serait pas
homologu et 1lExcuteur 'autoris pqaer
conformment au dit Tableau.

S L. I.LASTRAPES, Greffier.
Opeloss, 28 Aot 1858.

Ccua D5SDIRTRWT, No. 8530.
Paroisse St.` Landcry,,
8rec aio ' DiegD t Alex. Larosr Potmtenot.

WOSEP ZICOU1RT IONTENOT, de
0W I. t'. Landry, Adminiatrateux

de la: Sec~ e, feu Don Diegue Ale-
andre' Laroy _ ontenot, dpcetdt 4ernire-
meat &I p of se St. ; aLndry, ayant pry=
septa uun Iai it& ~'i I'administration

de ladtte n on,,acnotngs .d'une.,voti-,
tionnd dn 'fimolgatonidic ui;Et
attendu qujJOW t dre it a eande an de
I& tit parpordrendo lae ,a oura qtdite

a s ~qt bce.: i ;eat; .par, "Ie pr et
I onn6 auz i4to0 sme etts successio)n,
d'avcir &~ r a eoi ~aiuAreffe do Ia
CJourr a ley trent . surs ni g
v opt l -x gp~ta vis ea, nesi
anouno , f . o dt C mpte
ne serai '#e omo u n,: a ro
ohuide, oe Nrespoaa zt t6 er'e etsion ? .ai;

chtlgel ,`,o 188

roiase, i; 'i de

'scie vuei6
'Iq iPu

ue-y ped I *p"

Piq des lus4q&i. U1

::

-

bung;;;l ~ el~l

Bureau de Sante d la Pile
tdje Jasfhing'tun.

S ' LTior Aobit, 1858.

Le Bureau s'assemble en ce iour4-Prsent MM.
le Dr. L. Todd, John Reed. E. Dbuiisson, J. F.
Mor•bgh, John P. Gurnett et F. Tr inor.

Absent :-M. D. 1). Arden.
L'assemble tant appele l'oilre, M. E. Du-

buisson est nomn Prsident et John P. Gurnett
Secrtaire.

Les rsolutions suivantes sont unanimement
adoptes : %

1o. Rsolu qu'aucun steamboat, arrivant de la
'Nouvlle-Orlans on de tout autre :district infect
ne pourra attearer dans les limites de cette corpo-
ration.

20. Rsolu qu'aucune personnenu personnes ve-
nant de tout district ou endroit o la fivre jaune
existe, on tout citoyen de cette ville qui ira bord
de steamboats venant de ces endroits, ne sera ad-
mis dans les limites de cette corporation qu'aprs
que dixjours se seront couls aprs qu'il ou qu'elle
aura quitt ces tels endroits, moins qu'ils ne
prouvent suffisamment ce bureau qu'ils ont en
la fivre jaune antrieurement et qu'ils y sont ac-
climats (les mdecins et les membres du Bureau
de Sant excepts).

3o. Rsolu qu'aucune marehandise, bagage, v-
tement ou linge de lit, (except cs barils qu'on
appelle communment barils de liquides, et tels
autres articles, tels que savon, chandelles, tabac,
farine, fromage, &e., qui sont considrs n'tre pas
capables de communiquer l'infection), ne seront
admis dans cette Corporation mois que ces dites
marchandises, &c., n'aient t veatilles comme
suit:.

Marchandises de laine, &c., ouvprtes durant 48
heures.

Marchandises de coton, &c.,ouvertes durant 36
heures.

Toutes autres, durant 24 heures.
Tous articles emballs dans des iaisses avec du

son de scie, de la paillo. &c., telles:que mdecines,
liqueurs, sardines. &c ,&c., durant 24 heures.

4o. -Rsolu que les rglements ci-dessus n'em
pcheront pas les personnes ou le frt de passer au
travers de la ville au cas ncessaire, pourvu qu'ils
ne s'arrtent point dans les limites de la Corpora-
tion.

5o. Rsolu qu'un comit de trois soit nomm
pour confErer avec les capitaines de tous steam
boats en destination de ce port, et requrir d'eux,
comme une faveur, de ne pas approcher plus prs
que le Waxia.-Le Prsident. le Dr. D. L. Todd
et M. J. F. Mbrrogh, sont en consquence nomms.

60. Rsolu qu'une garde sera mise sur la limite
de la Corporation, sur le chemin, conduisant au
Waxia, et galement qu'une personne sera em-
ploye surveilleret voir ie que tous les articles
destins pour cette ville soient convenablement
ventills, comme dessus, etil sera de son devoirde
donner un certificat au Prsident de ce Bureau, 
cbaqjge fois que de ces marchandises, &c.,seront
admissibles.

7o; Rsolu qu'en cas d1vnement fortuit, le
Prsident apar le prsent pouvoir, d'adopter telles
mesures qu'il jugera ncessaires jus u'au temps o
ce Bureau pourra s'assembler.

80. Rsolu que les rsolutions ci-dessus auront
effet partir de cette date.

Rsolu que ces procdures seront publies en
franais et en anglais dans le Patriote e le Courrier.

Le Bureau n'ayant pas d'autre considration 
prendre s'ajourne.

JOHN P. GURNETT, E. DUBUISSON,
Secrtaire. * Prsident.

MARDI 10i Aot, 1858
Le Bureau s'assemble en ce jour;-4Prsent, MM.

E. Dubuisson, Prsident, le Dr. D- L. Todd, J. F.
Morrogh, John P. Genett et F. Tsinor.-Absent,
John Reed et D. D. Arden.

Les minutes de la deanire assemble sont lues
et approuves.

Sur motion de M. Mo••ogh, larsolution suivante
est lue et approuve:

Attendu que hier. aprs lajournement du Bu-
reau, une majorit de ses membresconvinrent entre
eux que l'ordonnance relative au* steamboats ve-
nant en cette ville, ne devrait prendre force qu'
partir de samedi prochain.

Qu'il soit enconsquence Rsolu que la dite or-
donnance soit considre n'tre en force qu' par-
tir de la dite date, afin que les bateaux et le public
aient un temps d'avertissement suffisant de sa te-
neur.

Sur motion, le Bureau n'ayant pas d'autre.consi-
dration prendre s'ajourne sine die.
JNo. P. GUIJETT, E. DUBUISSON,

Secrtaire. Prsideflt.

Sanec du 21 .4oat 1858.
Le Bureau se runit en ce jour.;-Prsent, MM.

E. Dubuiseen,prsident, le Dr. D. L. Todd, J. F.
Morrogh, Jno. P. Gurnett, F. Trainor, Jno. Reed
et D. D. Arden (Bureau complet).

Les minutesde la dernire assemble sont lues et
approuves.

Les rsoltions suivantes sont adoptes:
lo. Rsolu que l'Article 2me des procduresde

ce Bureau, du 9 d'Aot, soit ameiid de manire 
se lire comme suit :

Rsolu qu'aucune personne ou personnes venant
de ~ut endroit ou district infect, o la flvrejaune
rgne, ne sera admise dans les limites de cette
Corporation qu'aprs qu'elles auront t absentes
de tels lieux pendant au moins dia jours, et qu'au-
cun rsident de cette ville, qui ira a bord de steam-
boats venant de tels endroits, ne sera admis re
tourner dans cette Corporation, qu'aprs que dix
jours se seront couls aprs avoir t a bord 'des,
dits bateaux, moins qu'il n'ait une permission
signe par le prsident de ce Bureau, (les mdecins
et niembres du Bureau de Sant excepts).

2o. Rsolu que le Constable de Ville soit et est
par le prsent autoris employer une personne
dont le devqf. sera de demeurer aux dbarque-
ments, o des steaAroats pourront atterrer prs
de ces environs, et d'avertir toute personne ou per
sonnes qui pourraient dsirer d'alleri bord, qu'elles
ne seront pas admises i revenir dans cette Corpo-
radin, et de remettre au prsident de ce Bureau,
chaque soir, une liste des noms de chaque personne
qui aura t bord de ces bateaux.

30. Rsolu que toute personne oi personnes qui
entreront dans cette Corporation en iolation des
rsolutions ci-dessus seront immdiatement con-
duites en dehors des limites de la ville, p0le Cons-
table le Ville, de fbrce, s'il est n4cessaire, et le
Constble est par le prsent autoris employer des
personnes pour l'assister, quand il sara ncessaire,
pour excuter la volont de cette rsOlution.

4o. Rsolu que le Constable de Ville soit et est
par l1 prseat autoris tablir uni' garde sur la
route des Opelousas et de Mountville.
.5o. Rsolu que les rsolutions ci-dessus auront

effet partir de cette date.
60. Rsolu que ces procdures sernt publies,

en franais et anglais, dans les deux journaux des
Opel•usas. i.
:Le Bureau n'ayant pas d'autre cobsidration 1

prendre, sur motion, s'ajouec e.
B'E.DUBUISSON, Prsident.

Js9. P. OG iETa, Secrtaire.

MAGASIN DE DEPOT
Bai / e Port Barr.L E soussign ayantlou ce Port bail,

Sa l'honneur d'annoncerau public qu'il
portera le plus grand soin aux marchandises
etprod g'uiqui seront confis.

I saisieCette occasion pour informer le pu,
blie qu'ano. fret ne sera livr pai lui avant
qre le .agsinage et le frt du bateau ne
soient pays, soit sur livraison, soit l'a-
ae.• UI sa mains tous les comptes de
f~it dont il est responsable.

EUGENE 18IQUET.
Port Barr, 24 Jaillet, 1858.

S B, sonasign ayant pris le contrat pour
B i le transport de la %alle de St. Mar-

tinville, par le ont Breau et Gros Chevreuil
auz Opelousas, continuera trausporter Jea
voyageurs au, mme prix. que l'ancienne
malle. -Les voyageurs qot youdropt se rean-
dr&te. de t. rti ux Sources deiBell-Che.
ney, pourront le faire par ce moyen, (et en
venant prendre l'exprs d. sousign aux
Opelouaus) mpyennant la modique ,sonAme de
hi piastres. L4OBL LARi :E.

Opelousas Juin,. 1f88.

~ avec 1gencede Loutfso ls aff"r
mIo& bureauce

=O-ew

muxewfurae ninep, t4 leimi

INSTITUTION LITTERAilE DES OPELOUSAS,
Ecole prparatoire pour les Acadmies de ' Union,

"Tolrance entire, religieuse et politique."

PERSONNEL:

C. E. DURANT, Chef de l'Institution, Profsseuir de
Franais, de Laiin, de Grec et de Mlathlimatiques.

HENRY Fit.AZiZ, Professeur d'Anglais, de Gomtrie,
de Gi.oqraphic et de Littrature Anglaise.

DOMINIQUE sD ST-CHACrMONT, ancien Professeur de
Litterature au Collge d'Orlans et de Jefferson,
JProfesseur de .iti;ratuire, d'llistoire, d'Arithm-
tique et de Langue Ecspagnoie.

COND0ITIONS
Pension, par anne, $140

" par t imestre, 35
Externes, par anne, 40

S par mois, 4
FoURNITURES.

Bois de lit, matelas, oreiller, par trimestre, $ 1
Blanchissage, par mois, 1 50

Les mdecins et les frais de maladie, la charge
des parents. Le mdecin sera toujours au choix des
familles.

Les lves fourniront leur clairage et chauffage
en hiver.

Deux examens smestriels et publics auront liep
chaque anne. *

L'anne scholaire est de 12 mois. A la fin de
l'anne, c'est--dire, du 15 septembre au 15 octobre
les lves seront mis en vacances.

TROUSSEAU:
1 moustiquaire; 2 paires de souliers;
2 paires de draps; 2 paletots d't;
4 serviettes de table; 2 " d'hiver;
4 " de toilette; 2 pantalons d't ;
1 cuvette; 2 " d'hiver;
i vase de nuit, 1 peigne; 6 chemises;
1 brosse dents; 2 cravattes;
1 brosse habits ; 1 brosse2 gilets;

souliers; 4 paires de chausettes;
i miroir; 1 chandelier; 2 couvertures de laine;
6 mouchoirs de poche.

Onelouss., 20 Fvrier, 1858.- la

AU BON MIARECOE.
E soussigu vient de recevoir de la

SNuvelle Orlans, un assortiment de
Groceries de familles, Liqueurs, Bonbons,
Vaisselle, &c. Il a galement reu un as-
sortiment complet de Marchandises Sches
d't, Habillements, Chapeaux, Bottes, Sou-
lier, Coutellerie, Savons arfumns Parfu-
merie, &c., &c., qu'il nunra bon march
pour du comptant seulement l'exprience
lui ayant prouv que de petits profits et des
ventes promptes au comptant, sont meilleurs
pour le marchand comme pour la pratique.

S. BLQCH.
Opelousas, 27 Mars, 1858.

Belle Habilttion a Vendre.
ON offre vendre une jolie Habitation.

... ssitue environ 3 milles des Opelousas,
' parfaitement installe-Maison de ma-

iS tre, Cabanes ngres, Moulin coton
et tout ce qui appartient une habitation bien
tablie. Cette habitation contient 178 arpents,
dont 30 35 de terre boise et le reste est en cul-
tivation. Le tout parfaitement entourr.

Pour le prix et les conditions, s'giresser au bu-

reau du Courrier des Opdousas. L. N.
Onelousas. 10 Avril, 1858.

fE soussign ayant maintenant en mains
une grande quantit de cuir pour cor-

donnerie et pour sellerie, et dsirant faire fa-
ce ses engagemens pcuniaires, vendra cet
assortiment au-dessous du prix habituel pour
du compt#at. Il continuera galement a-
cheter les peaux de bcufs, de vaches, &c. aux
prix les plus levs.

Il sollicite de l'encouragement.
VICTOR TOUCHY.

Washington 26 Juin 1858. 6m.

BOUL ANGERIE A LOUER.
9L J]|opssign ayant intention de quitter

a ratique de son tat, offre 8a Bou-
lange e louer. Cet tablissementest par-
faiten nt situ et distribu pour ce genre
d'industrie, et ofire, en outre de sa proximit
l'avantage d'une situation commerciale. En
outre de la Boulangerie, il y a une bonae
Maison, Cuisine, Jardin, Cour, etc.

Le soussign en louant son tablissement,
dont la consommation est de 20 25 barils
de farine par mois, vendra tous les ustensiles
et accessoirs ncessaires au locataire.

S'adresser ALEXANDRE DONAS.
Opelousas, 31 Juillet, M858.

V U la confiance que le public daigne
m'accorder dans l'achat dgs produits,

et sensible cette faveur, je saisis cette oc-
casion pour le remercier siucremeut et an-
noncer que je continuerai acheter le coton.
le sucre, la laine, les peaux et le suif aux plus
hauts prix du cours. Pour les gros lots, je
donnerai des mandats courte chamce, et
pour leb petits lots, je paierai comptant.

J. L. COURET.
Opelousas, 27 Mars, 1858.

A p Ptir du ler Mars 1858,
Stout oufrage de carrosprie fait

Mdans notre atelier devra tre
payA or livraison. Nous ne pouvonsconti-
nuer notre genre d'industrie sous d'autres
conditions. GIBBS &CLARK.

Opelosusa, 27 Fvrier, 1858.

S ANGSUES.-Un lot de Sangsues Hongroise, i
vendre par P. L. HEBRARD.

Q UININE--300 onces A vendre u bon marchd
par P. L. HEBRARD.

E AU DE VIE, PORTER, CERIS, MADERE,
Sde la preimire qualit6, a vendre par

[26 Juin.] P. L. HEBRARD.

S IROP D'IODIDE DE FER, frais et pur, a
vendre par P. L. HEBRARD

rfiEINTITRE POUR LES CHEVEUX-DE
.. BATCILELOR--& veudre par

[26 Jaiu.J P. L. HEBRARD.

M EDECINES PATENTEES,-Un assorti-
ment gdn'ral et frais, a Oendre par

L26 Joui.} P. L. HEBRARD.

/(ANAJU,-Onguq pour lea coupures, it prd-
o +ilet le titauoa, b ienure par

[26 Juin. ... P L. HEBRARD.

M =ASSES POUR `MALADES, HYDROCIA-
.5' SES, P• TS PLATS, et un granid assortimen#

d'rticlesde c genre, a vendre par
[26 Juin.] P. L. HEBRARD.

liROGUES ET ME1JECINESde la meilleure
qualit6;; un assortiment complet, t vendre

par P. L. EIERARD.

If EINTURZ E D'ARNICA DE DORVAtULT,

ftiuin. f. P. L. 1lEBRRAi
-or les contio , nr a

JSUJTE N. ROBaIN,
Encateu r la P•/r sse St. Lantdry.
- FR1FR se e~servicelta'sea auls etar public en

grndraL On le trouvera toijouis au Bateau
dii Reoeo (1ek;{}tiel e. 22 M+di 1858. --1a

IY~Gg1EJ OCIVIL ET AZPNTEUXK

bld .Charles, tGrud (teau
Ton M4~aime N. (Giimr, evhie-vi& le
-25 Fv. 1857

DE

L' IMMCiuLEE ICONEPT IO
O| ptiousanS, ~aotikiantc.

SES Daines de SAINTE-CROIX Ont I'honner de
prvenir le public qu'elles ouvriront, dans la

petite ville des Opelousas, au commencement d'oc-
tobre. une maison iitcducation pour les jeunes per-
sonnes de la paroisse etiles paroisses environnantes.
Le local qu'elles ont choisi, par sa position retir
les plantations pleines d(e gofit qui l'enviroiinn
et prsentent tout--la-fois l'ombrage le plus d
cieux et l'aspect le plus riant, par les cours sp
cieuses destines aux rcrations des lves, I
btiments spcialement adapts une maison <d'e-
ducation considrablement augments et entire-
ment remis neuf, l'accs facile de tous les points
de la paroisse, la proximit de l'glise, offre tous
les avantagesextrieurs que les parents peuvent
dsirer pour leurs enfants.

L'instruction y sera solide, tendue, varie, sur-
tout utile et pratique. Le cours d'tude embras-
sera toutes les branches enseignes dans les meil-
leurs maisons d'ducation d'Amrique ou d'Europe:
Lecture, Orthographe, Grammaire, Composition,
Rhtorique, Elocution, appliques aux langues
Franaise et Anglaise, dont I'tude marchera de
front, et qu'on formera avec le plus grand soin les
lves parler et crire avec exactitude, lgance
etthcilit,-Ecriture, Gographie, Histoire sainte
et profane, ancienne et moderne, Mythologie,
Arithmtique, tenue des livres,lments d'Algbre
et de Gomtrie, Physique, Astronomie, Histoire
naturelle, Economie domestique, Couture, Broderie,
Fleurs Artificielles, Dessin, Musique Instrumen-
tale et Vocale. Cette dernire brancheseraensei-
gne par un Artiste distingu attach la maison.
On apportera la plusgrande attention pour le main-
tien de l'ordre et I'application I'tude. conditions
essentielles pour le progrs des lves.

On ne mettra pas moins le soin leur former
I'espit, le cour. le caractre. leur faire contracter
de boinnse heure l'habitude de l'ordre, de l'cono-
mie, de la propret, ite la bonne tenue, qu' les ins-
truire. On veillera avec le plus grand soin sur leur
moralit. Elles demeureront toujours dans 'en-
ceinte de la maison et sous les yeux et la surveil-
lance maternelle de leurs matresses; elles ne rece-
vront d'autres visites que celles de leurs parents
qui pourront les voir au parloir, le jeudi aprbs les
classes du matin, et le dimanche aprs la grand'
messe.

L'ducation Physique recevra aussi toute l'at-
tention qu'elle rclame; un exercice salutaire
qu'on leur fera prendre chaque jour, des rcrations
judicieuses qui entre-couperont les longues tudes,
contribueront pui.isamment dvelopper les forces
du corps, en dlassant agrablement l'esprit et le
mettant mme de reprendre l'tude avec plus
d'ardeur et de profit ; La nourriture sera saine et
abondante; les soins les plus allectieux et les plus
intelligents seront prodigus aux malades.

La religion est la base d'une bonne ducation;
la maison professe la Religion Catholique: toute-
fois lesjeunes personnes, qui en professeraient une
autre.seront reues la seule condition de se con-
former aux exercices publics d la communaut.

Pour mettre les parents nmme d'envoyer leurs
enfants plus jeunes au Couvent,-une enlant peut
profiter ds l'ge de sept huit anr et.mme plus
tt,-de les y tenir plus !ong-temps d!'en envoyer
plusieurs la fois, on a adopt les prix les plus mo-
drs. Les Pensionnaires payeront $100 00 par
anne scolaire de dix mois, en deux ou quatre paie-
ments gaux et d'avance, pour toutes les branches
renfermes dans le programme l'exception du
dessin et de la musique ; Si elles apprennent la
musique, elles payeront $600 par mois pour le
Piano ou la Guitare, $1 00 par mois pour lusage
du Piano ; 83 00 par mQjs pour la Musique Vocale,
d'avance. Les parents auront fournir les livres
et le papier, et pourvoir au blanchissage de leurs
enfants; les frais de maladie seront aussi leur
charge.

Les Pensionnaires devront apporter en en i :
i moustiqnaire ; une quantit suffisante de dra-
couvertures, serviettes de table et de toilette,
ainsi que d'habits pour tous les jours; l'uni-
forme, consistant pour toute lanne en une Robe
bleue, avec plerine et pardessus de mme couleur,
garnis d'un petit velours noir ; 2 Garde-soleil, un
bleu, l'autre un toile grise; 1 voile bleu, 2 yds. 1
voile blanc, 2 yds. Elles devront aussi apporter :

1 cuillre, 1 fourchette, 1 verre, I couteau, 1 ba
quet en ferblanc ou en zinc, 1 bgte ouvrage, 1
brosse. 1 brosse dents, leurs peignes, 1 pot l'eau,
i cuvette, 1 glace.

Les externes assisteront aux classes, aux etudes
et aux rcrations: elles pourront aussi prendre leur
diner dans la mlaison. On aura galement pour
elles, pour leurs progrs dans leurs etudes, et
leur bonne conduite, toute la diligence et toute
l'ardeur qu'on peut attendre de personnes exclu-
sivement dvoues par religion, par tat et par
zle l'ducation de la jeunesse.

Opelousas, le 15 aot, 1856.
Pour plus ampies rensignements on peut s'adres-

ser la SOeurMARIE DES SAINTS ANGES,
Suprieure

on M. G. RAYrOND, Cur des Opelousas.

Couvent de l'Immacule Concep-
tion des Opelousas.

ES Datues de Sainte-Croix ont l'hon-
neur de prvenir le public que la ren-

tre des classes du Couvent aura lieu le 26
du courant.

Opelonsas, 17 Octopre 1857.

A& Virndre.
STN EXCELLENT MORCEAU DE TERRE,
Ssitu sur le Bayou Couitableauprs di Vash-

ington, contenant environ 800 acres, 20 ouit des-
quels sont dfrichs, avec 3 ou 4 cabanes ngres,
et une excellente Cyprire dans le lond.

UN MORCEAU DE TERRE, si sur le mme
Bayou, et dans le mme voisinage, isurant aussi
environ 800 acres, 60 desquels sont dfrichs, sans
amliorations.

Ces deux Morceaux de Terre seront vendus s
parmeuit ou ensemble, attendu qu'ils se joignent.

Prix modr. S'adresseT 
HALSEY & RITCHIE,

I6jan 1858] Ingnieurs Civils, Washington.

AVI A X FUM URS

L E soussigneinforme respectueusement
messieurs les miarchands de la campa-

gnes, et tous les consommateurs en general'
qu'il vient d'ajouter a sa manufacture de TA-
BACS EN POUDRE, dont les produits lui
out valu une medaille a l'Exposition Uni-
verselle de.Paris en 1855, la fabrication dq
TABACS A FUMER de toute nature, qu'il
garantit etre aussi bons, pour le moins, que
ceux des maisons lea plus en renom, et, en
outre, parfaitement purs et agreables au gott.

Depot gendral et debit a son magasin, No
16, rue St. Louis, i la Nouvelle-Orleans.

Manufacture a McDonoghdille, Louisiane.
14 Nov. 1857-lan A. DELPIT.

J .L & THOMAS OVERTOg' .vooatir
'ETANT associs pour la pratique de leur pro-
fessioun, assisteront rgulirement aux Cours de

District des Paroisses St. Lagdry, Calcasieu, Ra-
pides etAvoyelles, ainsi qu'aux sessions annuelles
de la Cour Suprme, Alexandrie et aux Opelousas.

Bureau aux Opelousas, Lne. [24av 1858.

Jean Medicis, Platrier et Maon.,
Travaillera au village et a la campagne. S'a-
dresser au magasin de Ame Veuve C. M-
dicis, rue Main, Opelousas. [5 Sept.

#ebaillon & Carriere,.
iIarchauds-Coommiuiionaires

W4SHINGTON, Le.

Atelier a rsidence, rue Main, Opelousas

e'eeolJori WIar enCSrt,
N MOTAIRE PUBLIC ET ENCAqTEUR dans et
- our la Paroiss St. Landry, offre ss-services

ses amises au public en ganral.
Sou bureau est, a rsidence, prs Grand Cotean.
T9us ordres dpo6sa magasin de M. J. B. Pol.

lingue, an Grand C6tqpf seront puomptement ex-

.t. Landry 6 Avril 1856.

OUVA148, TYPO6RA&PHIQUJESexcat a pti e e-e Butt jt farela d O a ouBmrsa. ; 1srf- i r~ ila ,,- ^ -. ",^ .. ,. ,

INSI'UTlHN DES OPELOUSAS.
-POUR L'E C DSL ~iAYE IES.

L r. J. A. eDELAR LLE, P Jipal; ;ro'
feisr de 14'antais et d" Latin . .

T. H. THOPrsON, Professear de Langue et de litt-
rate anglaises.

H ABITANT cette localit depuis 14 ans; ayant
second Mme Delarnelle dans la direction du

pensionnat de demoiselles fond en 1844, et qui n'a

cess d'exister qu' la mort de la fondatrice (1855),
je pense pouvoir rpondre dignement la confiance
des parents qui me confieront l'ducation de leurs
enfants. Je ferai mes efborts pour aiderau dvelop-
pement de leur intelligence, et autant que possible,
faire natre chez eux les qualits intellectuelles qui
doivent tre kl partage d'hommes qui citoyens d'un

pays libre peuvent tre appels un jour au gouver-
nement des affaires du pays. Je m'eftorcerai d'en

faire de bons citoyens, de bons pres de famille.
Pour cela il faut une ducation librale, dveloppant
l'intelligence; une ducation entirement dpouille'
d'ides mesquines et anti-intelhectuelles, enfantes
par l'ignorance et la superstition, sa compagne ordi-
naire ; une ducation dont ces entraves ne seraient
pas exclues, ne serait propre qu' fausser les ides,
abrutir l'intelligence, et d'hommes qui pourraient
tre quelque chose un jour, n'en faire pour l'avenir,
que des tres nuls, incapables, intelligence borne.

Mais la connaissance les sciences, l'exercice des
talents d'agrments ne suffisent pas eux seuls pour
qu'une ducation soit complte; le systme religieux
doit galement faite partie des ides graver dans

de jeunes imaginations; la croyance en un Dieu est
aussi rationnelle que ncessaire. Si les rites dans
lesquels on honore la Divinit sont diffrents, le but

est toujours le mme: honorer le Crateur, le Grand
Architecte de l'Univers. Nous devons donc avoir
pour devise religieuse: Tolrance,-Amour de Dieu
et du prochain.

Des soins de tous genres seront prodigus aux
lves. Une nourriture saine et abondante leur sera
donne. De vostes terrainis seront leur disposition
pour les rcrations et les exercices ncessaires 
leur sant. Enfin, on prendra toutes les mesures
juges indispensables pour que le moral et le phy-
sique des enfants soient toujours dans l'tat le plus
satisfaisant

Les corrections manuelles expressment interdites.
Les paients recevront tous les trois mois un bulletin
de la sant et du travail des enfants.

CO N'DITION S:
Pension et instruction, dans les 2 langues,

par an, $140 00
Demi-pension et instruction, dans les 2 lan-

gues, par an, 70 00
Externat, par an, imme instruction, 40 00

" par mois " 4 00
Blanchissage, par an, 10 00
Raccommodage, par an, 10 00
Lit, 5 00

Frais de maladie la charge des parents. Le m-
deciii leur choix.

Aucune diminution ne sera accorde pour le temps
des maladies ne dpassant pas un mois.

Chaque trimestre payable d'avance. Tout trimestre
commenc est di en entier.

Chaque lve doit une corde de bois pour l'hiver.
Deux examens publics par an, en juin et novem-

bre. Les Maitres de langues latine, espagnole, &c.,
dessin, peinture, musique, armes, danse, se payent 
part.

Chaque lve interne doit apporter: 2 paletots
d't, 2 d'iver, 2 pantalons d't, 2 d'hiver, 2 cra-
vattes. 2 gilets, 4 paires de chaussettes, 1 couverture
de laine, 1 eouverture de coton, 1 moustiquaire, 2
paires de draps, 4 serviettes de table, 2 de toilette,
6 nouchoirs de poche, 1 couverte de lit bleue, 1 ba-
quet, 1 couvert, peignes, brosse dents.

Papier, plumes, livres aux frais des parents.

REFEREiCES :
Hon. John I. Overton, A. Garrigues Esq.,
Hon. B. A. Martel, Evte. Dbaillon,
G. King Esq., P. L. Hbrard,
Tse. S. Robin Esq., ThosH.H. Lewis Esq.

DR. DELARUELLE.
Opelousas, 13 Mars, 1858.-la

INSTITUTION STE. MARIE,
IWashingtoen, Lne.

CETTE Institution, sous la surveillance
de Mme. Whitney, Principale, et de

C. F. V. Haskell, Vice-Principal, sera ouverte pbur
la rception des lvg le troisime Lundi d'Octo-
bre, 1856. Les cours d'instruction comprendront
la Diction, P Elocution, .Arithm que, la Gramnaire,
la Gographie Ansienne et Morni m. l:Histoire, la
Botanie. l'Astronomie, les hautes Mathemtiqdges, la
Gologie, la Minralogie, la Mythologie Ancienne. la
Chimie Organique, la Physiologie, la Puissance I-
tellectuelle. la Logique, in Posie JlAnlawe et la Litt-
rature. L'instruction sera galement donne dans
les Langues et les Beaux Arts.

L'anne Scholastique sera divise en deux ses-
sions de vingt semaines chaque.

Cours d'Anglais, par session, $ 25 00
Pension, par mois, 12 00

Frais d'entre, $3; contingent, $1. Les Languies,
la Musique, la Peinture flHuile, le Dessein au
Crayon Linaire, et les autres effets ncessaire se-
ront fourni aux prix ordinaires. Pour l'usage de la
Musique et des Petrons, $2 chaque. Pour l'usage
dos Instruments de Musique, $5.

L'Institution, part la pension, fournit les bois
de lits et les matelats. Les pensionnaires devront
se prmunir de tous les autres effets. Et dans un
but d'conomie dans les vtements, il est dsirer
que les jeunes Demoiselles voudront bien se con-
former un uniforme adopt, quand les circonstan-
ces pourront Padmettre.

Le systme d'ducation ne sera en rien sectionnel
mais au contraire, strictement systmatique et in-
tellectuel. L'organisation de tous les dpartements
sera base sur un principe le plus sr d'atteindre un
succs complet. Les meilleurs professeurs seront
toujours employs dans les diverses branches de
l'ducation.

Les parens ou tuteurs des lves qui nous seront
confis, sont pris de vouloir bien nous faire savoir
quelle glise ils dsirent que leurs enfants frquen-
tent.

La principale de cette Institution fera tous ses
efforts pour en faire une cole d'une haute rputation
littraire o les lves pourront terminer une bonne
et solide ducation.

Les frais d'enseignement seront payables tous
les six mois et d'avance. Aucun lve ne sera reu
pour moins d'une session. L'enseignement sera
gratis pour les demoiselles appartenafi4 lglise
rgulire.ru . Se rfrer :

Trs Rv. Evque T. F. Davis, Caroline du Sud;
l'Evque Green, Jackson, Miss.; Col. Z. Hooker,
Gallatin, Miss.; C. Smith, M. D., Monticello, Mi.;
J. W. Simpson, M. D., Laurence, Caroline (u Se•;
Hon. L. Orr, Washington, D. C.; Hon. W. S. Fea-
therson, Houston, Mi.; J. H.- S. L. Willard, Troy
Seminary, New York.

Washington, La., 18 Octobre, 1856.

PAQUEBOT IEGULIn R ENTRE LES OPELOUSA ET LA
S OUVELLE-ORLEANS.

Le steamer BAYOU BELLE,'
- icapitaine JoaH LYovs, partira

de Washington peur la Nile..
Orleanetousles ports intermdiaires, chaque mer-
credi O0 heures du matinyet de la Nouvelle-Orlans,
chaque samedi, k 5 heures de l'aprs-midL

Le Bayou Belle tant d'un trs faible tirant d'eau
et parfaitement eonvenable cette navigation, les
habitants et les consignataires peuvent tre assurs
qu'il naviguera en eau basse comme en eau haute.

Recondaissant du patanage libral qui nous a t
accord. [8 Mai, 1858.

Anx ondncteurs de Troupeaux.L E soussign agissant comme agent••u bateau k
.J. vapeur Biayou Belle, pour le Fortiarr, infor-

bre le public qu'il a construit un qxcellent parc au
Port Basrr, pour recevoir les beufs, veaux, &c. qui
devront tre embarqus sur ce bateau soit pour le
marhe detla Nouvelle-Oilans on pour la cte. *

Ceux qui anront des animaux embarquer feront
bien dprvenir le soussige quelques jours d'avan-
ce 'afi ssurr leur dpart. La rsidence du sous-
sign est n uemi mille de Port Barr. ..

si Juillet . BBNOIT NEY.

Rue Bien~lle, No. 62, encoignure Pas-
sage de la Bourse, Nouelle-Orleans.O NT l'honneur d'annoner leurs amis

lu et au publion gnral, qu'ils ont ou-
vert 'adre~se ci-dessus I Maps e Meubles de
tous e tels que Lit, Bur x, Armoires et
Lai e6 de centre et aUtres, Sofa, T
ti teUils, Chaites, Matelate en crhi
reao et osee-puB me, &c, , &ac.

Ils entreiprnnent les rparations, changes, et
prennent des meubles en an asinage.

SIlp t esprer, par leairs soina et etits, obter
une part dublenreillant patronage de leurs auis et

.]g'Bal.W '.
.4 - - *; ** ** . . . ... . ,- ..

Pilules Pnre s D'Ayer,
SONjites pour "r le sang

t gui es nalades,
lnva ides, Peres, Mores, Mddecins,

Philantropes, lisez en los effets et
jugez de leur vertus

Rien de pareil pour la g1Oris6n
des maux de TAte, Migraine. Ease-
mac sales.

PrTTssvRo, Pa, ler Mai, 1855.

Dr. J. C. Ayer, Monsieur,-J'ai
tdd plusieurs fois gudri du plus fort

mal de tote qu'on put avoir en pre-
nant une dose ou deux de vos Pilules.
Le mal de trte semblaite tre occa-
sionnA par un estomac sa'e que lee
Pilules nettoyent immnddatement. Si elles out
l'effet de gud ir les autres comme elles me gudris-
sent, tout le monde devrait les connaitre.

Votre serviteur, ED. W. PREBLE,
Commis du Steamer Clarion.

Attaques billeuse et malladie de Foie.
DEPARTMENT DE L'INTERIEUR,

WASHINGTON, D. C., 7 F v.1856.
Monsieur,-J'ai fait usage de vos Pilules tant

dans ma pratique generale que dans cello de I'ho-
pital, depuis que vons les avez faites. et je n'hii-
site pas de dire que c'est le meilleur remade pur-
gatif que nous ayions. Elles opdrent facilement
et puissamment sur lea foies. En vdritd, je n'ai
jamais trouvd un seul cas de maladie biileuse qui
ne leur crdat pas de suite. Votre ami,

ALONZO BALL, M. D.
Medecin de l'Hopital de la Marine.

Dyssenterie, Relachement et Pers.
Bureau de Poste, Hartland,*Liv. Co. 16 nov. 185;.

Dr. Ayer: Vos Pilules sant la perfection de la
medecine. Je nesaurais vons dire le bien qu'elles
out fait F ma femme. 11 y avait plusieurs mois
qu'clle Atait malade et tris souffrante. Elle a en-
couru beaucoup de frai' pour se faire gudrir. mais,
inutilejient. Elle commenqa alors, a prendre
vos Pilules qui la gudrirent en bien pe'i do temps,
en la faisant rendre une grande quantitd de vers
morts. Plus tard, elles Pont gu6rie, ensemble
aveedoux de nos enfapts, do la dyssenterie. Un
de nos voisins enavait une attaque violente et ma
femme le gudrit avec deux doses de vos Pilules,
landis que d'autres personnes denotre voisinage
out payd vingt et vingt-dhnq piastres chacune aux
middeeins sans meme se gudrir radicalement: Une
mid._gie telle que la votre, qui est bonne et in-
nocerftb, sera beaucoup considdrde ici.

GEO. J. GRIFFIN, P. M.
Indigestions et Impurete de Sang.

Du Rev. J. V. Himes, pasteur de Advent Church,
Boston.
Dr. Ayer: Je me suis servi de vos Pilules avec

un succes extraordinaire dans ma famille et chez
les personnes en detresse que j'ai dtd appeld u vi-
siter. Pour rdgler les organesao la digestion et
pour purifier le sang il n'y a rien de pareil A voe
Pilules et je puis les reconmander, sans hIsita-
tion, a tous mos amis. Vearu serviteur,

J. . HV. MES.
WAsRAW, W•oMINa Co., N. Y., 24 oct. 1855.

Monsieur,-Je fais usage dans ma pratique et
je les ai trouv esexcellentes pour chasser les im-
puretds du corpset pour purifier le sang.

JOHN G. MEACHAM, M. 9.
Erisipele, Ecronelles, Dartres, Tumeurs, etc.

Dr. Ayer,-Vos Pilules grint le 'hne plus ultra"
de tout ce qui eat grand en mddecine. Elles ont
gueri ma petite fille de tumeurs ulcdreuses sur les
mains et les pieds, qui Ataient incurabeas depuis
bien des annees. Sa mnre est depuis longtemps
afflig6e d'dlevures et de taches rougessur la peau
et dans lescheveux. Apris la gu6rison de mon
enfant, elle aussi se servit de vos Piiules qui la
gudrir~ t. ASA MORGRIDGE.

Rheumatisme, Neuralgie, Goute.
Rev. Dr. Hawkes de I'Eglise MIthod. Episcopale.

PULASKI HOUSE, SAVANNAU, Ga., 6 jan. 1856.
Monsieur,-Jo serais un ingrat si je ne vous

rendais pas compte du profit que j'ai tird de votre
adresse scientifique. J'ai gaend diu froid aux
memlres qui m'a occasionnd des douleurs lusup-
portaeles lesquelles ont abouti en rhumatisme
chronique. Malgrd les soins des meillers mode.
cins, le mal saempira jusqu't ce que, d'aprsA le
conseil de.votre agent a Btltimore, le Dr. Me-
Kentie, j'essayai voe Pilules. Elles eurentaan
effet lent, mais infallible. En perseverant Aen
faire usage, je me trouve ma:ntenant parfaite-
ment bien.
CaseAIa na t SENAT, BAToN-Ro8GE, La, 5 dee.

1855.
Dr. Ayer:- Vse Piluleb m'ont entierement

gueri de la goutte rhumatique - Maladie dou-
loureuse qui m avail afflig6lepuis bien ds a snnees.

VINCENT SLIDELL.
Pour L'Aydropisie la Plethone et tutles les ma*

ladies ' ce genre qui demrndent urre purgation
active. les Pilules sent un ranmde excellent.

Pour la Constipation at pour prendre en man-
geant elles sent agreables et efficaces.

Crises. Suppressions, Paralysie, Inflammation
et mente la aurditd et I'avenglemnent pa!tiel, ontAt6 gunris par I'action alterante de ces Pilules.

La plupart des Pilules qui sent en vente con-
tienient du mercure, lequel, quoiqu'il suit un bon
remnde en des mains habilee, est dangereux dans
une Pilule publique, ce quii provient des conse-
quences affreuses qui resiltent souvent de l'usage
mprudent qu'on en fait. Cellos-ci necontinnent

ni mercure ni aucune autre substance minerale.
Prdpard par le Docteur J. C. AYER, chimiste

pratique et analitique, A Lowell, Mass, ,ct A ven
pre parP. L. HEsRARD & Co., aux Opelousaset
J. C. GOJGtET, A Vermillonvilie et par tous lee
droguiste$.

19 Juin, 1858-•-4m.

grLes expditionnaires et les consignataires de
fret devront bienfaire attention qu'aucun fret ne sera
livr du magasin de Dpt jusqu' ce que le compte
du fret soit pay onqu'un reu reconnaissant la r-
ception du fret soit envoy aux expditionnaires
pour paiement. Tous ceux qui auront.du fret trou-
veronttoujours leurs comptes entre les mains de M.Alfred Louaillier, W&shingtda, qui est autoris
de collecter et d'acquitter nos comptes.

HINCKLEY & Co.
Washington 26 Dcembre 1857.

A FIN de prvenir tout malentendu, et de faire
. onnatre les faits au public, nous prenons

cette mthode pour annoncer nos amis que lesprix du frt et du passage a bord des bateaux
ANNA PERRET et W. BURTON, seront les
mmes que ceux de la saison dernire, et seront
mainLnus un taux aussi bas que ceux des autres
bons Iiteaux qui pourraient entrer dans notre navi-
gation.

Reconnaissants de la faveur qui nous a t accor-
de jusqu'ici, nous esprons, par nos soins continu-els et notre prsence personnelle bord de nos ba-
teaux, ainsi que parl'engagements d'tre responsa-1
bles pour toutes les pertes de frts encourues parlangligence de nos employs, mriter la continuationde la faveur publique. %

9 Janvier, 1858.' HINCKLEY & Ca

' ' Bon Marche'.
IL UNE BELLE HABITATION,
Situe environ trois milles au Nord-Ouest des
Opelousas, contenant 700 arpents de terre, sur la-
quelle se trouvent une belle et agrable Maison de
rsidence, une maison-pour un conome, cabnes 
nagre Inagasin ; enrsum, toutes les amliora-
tionsadicessaires une habitation.

Pour les informations, s'adresser aux Editeurs
d Courrier des Opdos•ls.

Opelcusas, 6 Mira, 1858.

ISIDORE GRAOUILLA, Iarbrier,
A Plhouneur d'offrir ses

services au public de la Pa-
roisse St. Landry. Ayant i
St. Martinville un deplt de
marbre d'Italie: de Ire qua-
litd, et de bons ouvriers, it
pourra construire des monu-

ments fundraires avec ou sans inscriptions, ou tout
antre ouirrage enn marbre, aux prix les plus moddrdsabdans le plus court ddlai.

Ceux qui auront besoin de ses services poupns'•adresser lui,_ St. Martivilte, ou au Bureau dl`
Courrier des Opdousas. 14 aott 1858.

A. RoUSSET. C. A. GENIN.

No. 80, Pue du Canal, pris de Chartres,
OUVELLE OtRLJANS:

l-MPt TATEURS iT MARCHANDS
Sde Quincaillerie, CGdotellerie, FPuijs, pei-

gnes, Brosses, Parfimerie, Papier e•Tourni-
tare do Bureaux, articles de peche; Jouets,
t unrand assortilfent de marchandises de

fa~tat i~sd'imortation directe. [24"jal.

A Vendre.
Un Mforceau de Terre

situ Big Cano RIidgc, dans Ja
Paroisse des Avoyelles, mesurat•

deux milles de long sur un demi milie d
profondeur.

Pour pls amples informations, s'adresserPnL Bureau du Courrier.

Opelousas, 3 Juillet 1P58-G6m

Le soussign saisit cette occasion
ponr informer le public qu'il a enmainls. et maniladCtr lt rcontar.
mierit,to ites sortes de selles, brileharnais et tous autres articles conrernant son tet,

dans Platelier de MM . Gibhs & Clark. o on toUvera en tout temps depuis la selle la plus simleauharnais le plus lgant qu'on puisse manufacturerdans cet Etat. Il sollicite des ordres, dterrinqu'il est de satisfaire tout le monde tant sous le rap•port du prix que sous celui de son ouvrage.
GEORGE PULFORI)

Opelousas, 1er Mai, 18,5S-la

LE soussign saisit cette occaQsion pour remercier le publie de
l'encouragement qui lli a t 

e
cord, et annonce en mme temps qu'il crntinuecomme par le pass, son atelier a Vahingto
t faire toutes sortes de rparations aux voitnres

:elles que veriir, garnir. &c. Jl peint aussi les eseignes, et espre par son attention particlliermriter la continuation de l'encouragement libaliSdont il est l'objet. A. GOING.Washington, Lne.. 30 Janvier. 1S,8.-la

U 'NE petite Habitation. sitiut prs de la villedes Opelouvas. mesurant environ 36 arpentsde bonne terre cultivable, environ dix desquelssonapassablement bien boiss, avec une bonne Maisonde rsidence, cuisine, jardin, verger, &c.
Cette habitation peut tre achete bon rarebet des conditions avantageuses.
Pour plus amples renseignements, s'adresser abureau du Courrier des Opetousas.
27 Mars, 188S.

BOIS *E CHARPENTE!
S , Pieds d•ois

11 de Charpente
de toutes les proportions et qualits, vendre
de 1 2. cents le pied, au Port Barr et

au Moulin Scie du soussign,
CHS. CLOSE.

Paroisse St. Landry, 25 Juillet, 1857.
C IAUX, SEL, CLOUS et un assorti.

ment complet de GROCERIE pourfamille, vendre bon march pourdu
comptant, par

DEBAILLON & CARRIERE.
Washington, 16 Janvier, 1858.

Victor Lastrapes, Forgeron,
Travaillera avec diligence, son atelier, rue
Main, vis--is •. Jobin, aux Opeloisas.

WIL.LIAM HE.R,
Cordonnirer et Bottier.

A Fhonnenr d'annoncer au pu.blic en gni. et ses amis en
particulier, qu'i st prt .exscu-
ter tous ordres concernant son ta

avec la pl(is grande diligence et le meilleur got.Ses prix sont tis odrs pour du comptant seu.
lement. * 's4"

Avant de vous rendre dans d'autres atteliers, vi-sitez le sien,etcomme Fouvrage recommande l'ou.vrier. vous ne manquerez pesde vous y chausser.
Son atelier est situ rue Bellevue. entre lesruesCourt et Market. (26 dc 1857-la

JOEM Z. SAMNDC NOTAIRE PUBLIC.S'EMPLOIRA avec attention et diligence danstoutes les affaires qui lui seront conties, te!lesqu'Assembles de Familles, Asse*:bles de Cran-ciers, Ventes, Transfers et Echanges de Proprit, 'Hypothques, Leve d4~pothques, Donations,Inventaires, Testaments, &t., &c.
Bureau vie--vis la Maison de Cour, prs le bureaude Mi. Ts. H. Lewis & Porter.
Opelousas, 18 Avril, 1857.

M. HERMB1ANN BODEMIULLERi
-Rue Main pros I'attelier de M. Chritien. II en.seigne la musique sur le violon et la guitare, etrepareelement les Instrunmnts de Musique et accorde lesanos. [Opelousas, 18 Avril 1857.

", HAYS,
ARPENTEUR DE PAROISSE,

Se transportera partout oil il sera demandd
Residence, rue de la Cour, Opelousas.

L ES soussigns ayant form une socit
pour le recouvrement des rclamations

de toutes sortes, offrent leurs services au pu-blic de cette Paroisse et des Paroisses avoi-
sinantes. Ils esprent mriter, par leur as
siduit et leur exactitude, une partie de l'en-
couragement du public. Leir bureau est
aux Opelousus, vis--vis M, Provost, rue
Maine. BORME & DEJEAN.

"Opelousas, 5 Dcembre, 1857-la

ISIDORE SCH IBIILSI1 |
A YANT ouvert un magasin dans celui rcem-

ment occup par Bndict Ney, rue Main, 0.
pelousas, offre au public un assortiment complet et
choisi avec soin, de marchandises sheps Franai-
ses, Anglaises, Amrieaines et Allemandes, Chai•-
a sures, Quincaillerie, Habillements

l confectionns, Selierie, Montres, Peo-
l bmvdules. et une inf.'t d'objets de fa.n
taisie et de marchandises convi ables pour le pays,qu'il vendra pour du comptant seulement, et aux
prix de la Nouvelle-Orlans. Rien ne sera par-gn pour servir le public avec politesse.

[i;DAchat de produits du pays aux prix lesplusavantageux. [17 Avril 1858. la.

LOUIS VATTEm, mfennisier-Ebesiste,
-OFFRE reepectueusement ses services

aux habitants de-cette Paroisse. II rdpare
les meubles et en fait de neufs sur com-

nde, dans leplus brefddlai et aux prixles plus
dres, pour du eomptant seulement. II recouvie

~assi les sophas.
Sa demeure est rue Maine, en face PH8tel de

ipUnion.
Opelousas, 6 Fdvrier, 1858-1 a

ONItEZlVI A. GUZDRY,
J*rYJJrBe PUBLIC ET Evad.C'TE5I' ,

tlas et pour la Parotese 8t-dIandry.
tleSon bureau est la Maison de Cour.
Opelotusas, 27 Fvrier, 1858.-la

.IL IT71 ] llON
A partir de cette date, tout ouvrage fait

dans mon atelier uevra tre pay sur
livrdison. Il m'est inpossible de continier
mes affaires sous d'autres conditions.

A. GOING.
Washington, Lne., 6 Mars, 1858-la

Publi le Samedi par
ip qw& &Re ag&fAegQ4o

CONDITIONS'
- Le prix de labonnement est de TROIS piastree
ar an, payable d'avance, ou QUATRE piastres paya-
le la fin d Planne.
Aucun abonnement ne sera reu pou un teml
oindre de douze mois.
Aucun abonnement ne sera discontinu avant

que les arrerages ne soient pays.
Les abonns qui voudront arrter leur abonne-

ment devront en donner avis, par crit, au moins un i
mois avant le terme de leur abonnement.

Les avis seront insrs raison de cinq cents la
igne pouf chaque publication. Une dduction

librale sera faite pour les avis l'anne ou per-
manents.

Tout avis, h moins qu'il n'en soit autrement or-
donn, sera publi en franais et en anglais, jus-
qu'8 ce qu'il soit retire, ou jusqu' ce que l,diteur
juge propos de le retirer.

ies avis ou communications annonant un ca"-
didat se paieront dix piastres, et d'avance .

Les lettres ou communications adresses ddi*
teur devront tre affianchies.


